
HISTOIRE ou LEGENDE 

 

Les arbres ont été vénérés par nos ancêtres lors de rites païens, bien avant le christianisme, au même titre 

que les pierres et les fontaines. Depuis St Augustin, ils furent consacrés à Jésus Christ ou à la Vierge. Il existe 

un grand nombre d’oratoires, de pieux édicules, de niches d’arbre, de petites chapelles dans un tronc évidé, 

dans notre pays et en Europe occidentale, sans parler des oratoires bâtis.  

 A Pleumartin, vous connaissez tous le Chêne du Grand Crin, au carrefour de la route de Chenevelles et de la 

route menant des Faguets à la route de Poitiers, sur une emprise communale ; ce chêne était déjà signalé sur 

le cadastre napoléonien datant de 1830, il est pluri centenaire et en petite santé. Non loin de là, on peut 

découvrir une Vierge dans une niche d’arbre à quelques mètres de hauteur, fixée au tronc d’un chêne (d’une 

santé aussi précaire) sur le bord de l’allée. Nous ne connaissons pas la date de la pose de cette statuette, ni 

celle de l’évènement qui généra cet hommage à la vierge. La transmission orale nous a permis de recueillir, il 

y a plusieurs années, l’histoire s’y rattachant.  

 

La forêt a appartenu à la famille Yzoré 

de Pleumartin pendant des siècles, 

jusqu’à 2005 environ. Le dernier du nom, 

Louis Marie Antoine Yzoré (1884-1917) 

est mort lors de la Grande Guerre, son 

nom figure sur le monument aux morts. 

 

 

 Sa sœur Marie Ida Isabelle épouse 

Auguste Pierre Léon Costé de 

Triquerville en 1905 à Pleumartin. 

Madame de Triquerville (1886-1962) 

aimait parcourir les allées de sa forêt à 

cheval (en voiture à cheval ?). Un jour, 

le cheval s’emballa, hors de contrôle, ne 

répondant plus aux commandements 

élémentaires, filant à vive allure sur des 

allées bordées de fossés délimitant les 

parcelles de bois. Se sentant en perdition,  elle s’en remit à la prière ;  le 

cheval finit par s’arrêter brusquement. Elle choisit d’honorer la Vierge en 

faisant installer une niche d’arbre, bien protégée des intempéries, à 

quelques mètres de haut, à l’endroit où elle eut la vie sauve. 

Souhaitons que le chêne qui la porte vive encore longtemps, il a été récemment élagué pour éliminer le bois 

mort.  


